
Documents divers retenus pour leur pittoresque, 
 leur valeur de témoignage ou leur actualité 

 
Les documents suivants n’obéissent à aucun classement particulier. 

On a cependant privilégié ceux qui témoignent des activités et des centres d’intérêt 
des personnes citées. 

 
 

 
 

Ci-dessus : jouets en bois créés par Aimé Bogros (2008). 
 
 
 
 
 



 
Ci-dessus : automates créés par André Bogros (2008). 

 
 
 
 



 
 

 
 

Ci-dessus : Factures 
1) à l’entête de Bogros aîné (François Bogros, 1838-1919), cultivateur et 

négociant-fromager à Villevialle (Cne de Laqueuille). 
2) à l’entête du même François Bogros, associé à son gendre Jacques 

Planchat,  cultivateur et  fromager à Méjanesse (Cne de St-Sauves 
d’Auvergne). 

 
(C’est à Laqueuille qu’est né le Bleu d’Auvergne au milieu du 19e siècle) 



 
 

 
 

 
 

Ci-dessus : Factures  
1) à l’entête de Bogros-Sauvade (François Bogros (1819-1891), époux de Jeanne 

Sauvade, cirier-chandelier à Clermont-Fd). 
2) à l’entête de Bogros-Eguillon (Jean-Eugène Bogros (1834-1905), époux de M.-

E. Eguillon), frère cadet et successeur du précédent. 



 

 
 

Ci-dessus: Documents divers concernant l’officine de J. Bogros (Marcellin 
Joseph Marie Bogros 1885-1978), rue Blatin à Clermont-Fd. 



 
 

 
 

Ci-dessus: Factures et porte-ordonnance de l’officine de J. Bogros (Marcellin 
Joseph Marie Bogros 1885-1978), rue Blatin à Clermont-Fd. 



 
 

 
 

 
 

 
 

Ci-dessus : Factures à l’entête de J.-B. Bogros (Jean-Baptiste Marcelin Bogros 
1882-1971), négociant en cuirs à Riom. 



 

 
 

Ci-dessus : Factures à l’entête de Bogros Jeune (Claude 
 Louis Marie Bogros 1856-1931), tanneur place de Jaude à Clermont-Fd 



 
 
 

Ci-dessus : Facture à l’entête de L. Bogros  
(Louis Henri Jean Bogros 1923-1977), chausseur à Riom. 

 
 
 

Ci-dessous : Facture à l’entête de François Bogros (1878-1961)  
 qui fit à vichy une carrière commerciale pour diverses entreprises. 

 
 

 
 
 



 
 

Ci-dessus : vers 1910, le Café-Restaurant-Pension Parisien, situé 48 place de 
Jaude à Clermont-Fd, tenu durant quelques années par la famille de Joseph et 

Rose Bogros. 
(L’immeuble n’existe plus. Il a été détruit lors du percement de l’avenue Julien) 

 
 

 
 

Pierres fines d’Auvergne « Maison Bogros » à Royat, Bd Bazin, 
passée à la famille Bourdassol dans les années 1920. 



 

 
 
 

 
 

Ci-dessus : Courriers et factures adressés à Annet BOGROS (1827-1895), 
propriétaire, architecte et adjoint au maire de Tauves (63). 



 
 

 
 
 
 

Ci-dessus : Le Dr Antoine BOGROS (1825-1903), médecin  
à la Tour-d’Auvergne, ne dépouillait pas toujours son courrier médical ! 

 



 
 
 

Ci-dessus : Deux documents concernant l’activité commerciale  
de Jean-Marie Baugros,  

limonadier à St-Etienne dans les années 1930. 
 
 
 
 



 

 
 
 

Ci-dessus : Deux autres documents concernant l’activité commerciale de Jean-
Marie Baugros, limonadier à St-Etienne (vers 1930). 

 
 
 
 
 



 
 

Ci-dessus :1ère page du manuscrit d’Armand Bogros : 
 La Théorie des Quanta (1938). 



 
 

Ci-dessus : Epreuve d’imprimeur : la même page pour 2ème  relecture 
 après 1ères corrections. 



 
 

Ci-dessus : Lucien BOGROS : thèse de doctorat en droit (1923). 
 (B.C.I.U.Clermont-Communauté, section Droit, cote Dr Th Poitiers 1923 Bog) 

 



 
 

Ci-dessus : Abbé Victor Bogros : Panégyrique du Bienheureux François 
Gaschon (1932). 



 
 
 

 
 
 

Ci-dessus : tableau des prix distribués pour l’année 1810 aux étudiants en 
médecine de Clermont-Fd. 

 
 



 

 
 
 

Ci-dessus : thèse en appui de la candidature de Jean-Annet Bogros pour le 
poste de chef des travaux anatomiques de la faculté de médecine de Paris 

(1819). 
(B.C.I.U. Clermont-Communauté, section Patrimoine, cote P 10836) 



 
 

 
 

Ci-dessus : Edition posthume du mémoire de Jean-Annet Bogros sur la 
Structure des nerfs (1827). 

 
 



 

 
 

Ci-dessus : Edmond Bogros : A travers le Morvan. 
 



 
 

 
 

Ci-dessus et ci-dessous : A Château-Chinon, le nom d’une place entretient la 
mémoire d’Edmond Bogros, auteur d’une Histoire de la ville. 

 
 

 
 



 
 

 
 
 
 

Ci-dessus : un exemplaire du « Courrier régional »(1872), dont le rédacteur 
 en chef était Michel BOGROS, et dans lequel était insérée 
 régulièrement une réclame pour le commerce tenu par sa 

mère, la Veuve BGROS. 
 



 
 

Ci-dessus : coffret de mariage (1867) estampillé Veuve Bogros. 
 (Celle-ci tenait boutique 2 rue Pascal à Clermont-Fd) 

Ci-dessous : agrandissement de la marque sur la garniture intérieure. 
(Document aimablement communiqué par Bernard KIEFFER) 

 

 



 
 

Ci-dessus : Rêveries et réalités (poèmes de Michel Bogros,  1867 - 1872). 
( B.C.I.U. Clermont-Communauté, section Patrimoine, cote 43051) 



 
 

 
 
 

Ci-dessus : le plus court poème des Rêveries et Réalités de Michel BOGROS : 
Marguerite. 

 (ou de l’usage de la marguerite pour  rompre avec élégance !) 
 
 
 



 
 

Ci-dessus : Veille de noces par Michel Bogros (1873 ; nouvelle présentée  
comme relatant des faits réels).  

(B.C.I.U. Clermont-Communauté, section Patrimoine, cote 4594) 



 
 
 

Ci-dessus : Recueil de poèmes écrits par  Michel Bogros  
lors de la période oranaise de sa vie (1887). 

 



 
 

 
 

 
 
 

Ci-dessus : Une page des « tableaux d’enseignement d’histoire, de géographie 
et de littérature » 

 publiés par Michel Bogros en 1877. 
 
 
 
 
 



 
 

Ci-dessus : Raymond Bogros : Enquête sur une famille d’Auvergnats 
 émigrés vers l’Espagne et le Labourd au 17ème siècle (1990).  

 
 
 



 

 
 

Ci-dessus : Raymond Bogros et Elisabeth Thomas-Le Mouël :  
Histoire de la station thermale disparue de Chaudefour (63). 

 



 
 
 
 

 
 

Ci-dessus : Antoine BOGROS : thèse de doctorat en médecine (1854) 
avec une dédicace de l’auteur. 

(B.C.I.U. Clermont-Communauté, section Patrimoine, cote A 13914) 



 
 

Ci-dessus : Robert BOGROS : thèse de doctorat en médecine (1962) 



 
 

 
 

Ci-dessus : Jean-Baptiste Baugros : thèse de doctorat 
 en chimie (2008). 

 



 
 
 

 
 

Ci-dessus : Denis Bogros : Des hommes, des chevaux, 
 des équitations (1990). 

 



 
 

 
 

Ci-dessus : Denis Bogros : Histoire des chevaux de la cavalerie française 
 du Moyen-âge au 20ème siècle (2001). 

 



 
 
 

 
 

Ci-dessus : Nicole de Blomac et Denis Bogros : 
 L’Arabe, premier cheval de sang (1978). 

 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

Ci-dessus : Denis Bogros : 
 Le Cheval Barbe (1988). 

(Pages 1 et 4 de couverture) 
 
 



 
 

Ci-dessus : hsp sans titre par François-Marius Bogros (1942). 
Ci-dessous : hsc sans titre, sans date (vers 1950) par le même. 

 

 
 
 



 
 
 
 
 

 
 

Ci-dessus : Caricature due à Marcel Muyard, parue dans le quotidien régional La 
Montagne, 

 dans les années 1950 : 
 Henri (alias Robert) Bogros  et l’équipe de football de Messeix. 

 
 
 

. 



 
 

Ci –dessus : Article du journal France-Football (1958) 
 relatant les exploits de l’équipe de Messeix dont Henri Bogros était un élément 

moteur. 
(Document aimablement communiqué par Daniel Mesure) 

 
 
 
 



À Carhaix, le retour en grâce du crieur de rue 

Au sortir de la pause estivale, les crieurs de rue carhaisiens de la Maison du conte en Bretagne ont repris leur 
criée hebdomadaire du samedi matin, sur le Champ de Foire.  

A onze heures pétantes, elle 
déboule sur le muret de pierres 
bordant l'ouest du Champ de 
Foire. Tambour champêtre en 
bandoulière, veste cintrée et 
chapeau noir de chasseur 
improbable vissé sur la tête, 
Brigitte Camarès Bogros chasse le 
trac d'un coup de baguette vite 
assené sur la peau parcheminée 
de l'instrument. D'une voix déjà 
rodée par plus de six mois 
d'annonces publiques, elle lance 
sa première criée de fin d'été aux 
badauds. «Nous avons 
commencé en décembre 2005. 
Cette idée du crieur de rue 
nous est venue à la suite de la 
lecture de Pars vite et reviens 
tard, le roman de Fred 
Vargas», explique Christophe, le 
compère bonimenteur, lancé 
chaque semaine dans l'aventure 
avec sa complice crieuse de la 
Maison du conte. A raison d'une 
douzaine de messages lus à voix 
haute tous les samedis, le duo 
entend bien en effet, profiter de 
ce retour en grâce accordé par la 
littérature et redonner toutes ses 
lettres de noblesse à cette 
ancienne tradition orale délaissée. 

Des annonces de toutes 
natures 

«Nous établissons un 
contact direct avec les gens 
que l'on ne retrouve pas dans 
les moyens de commu-nication 
d'aujourd'hui», affirme 
Christophe, visiblement convaincu 
des bienfaits de cette 
communication du bouche à 
oreille sur les relations sociales. 
«Ça évolue depuis le début. 
Les gens ont tendance à nous 
donner maintenant plus 
directement leurs annonces et 
ils viennent plus facilement 
pour en discuter avec nous», 
ajoute-t-il avec une pointe 
d'accent du sud-ouest au détour 
des mots. Des annonces de toutes 
natures, brassant     en     vrac    
activités associatives ,      
culturelles     et   

 

 

Chaque samedi, à 11 h battantes, Brigitte Camarès Bogros et Christophe font battre 
tambour pour leur criée hebdomadaire à l'ouest du Champ de Foire de Carhaix. 

 

commerciales. De la tenue du forum des 
associations culturelles et sportives de 
la ville, en passant par l'animation 
Caf'contes à Tré-margat, la Fête de 
l'écriture en centre Bretagne, ou encore 
le lancement d'une petite entreprise de 
plats cuisinés.» 

Criée sentimentale 

De quoi nourrir l'activité d'un crieur de 
rue censé proclamer tout ce qui lui tombe 
dans le creux de l'oreille, et dans les boîtes à 
lettres disposées à l'office du tourisme et au 
café-librairie Mod-All, à raison d'un euro par 
annonce pour deux samedis. «Les offres et 
recherches d'emplois sont gratuites, de 
même que les annonces associatives 
jusqu'à la fin 2006», expliquent toutefois 
les promoteurs de ce média particulier 
d'annonces citoyennes, sans pour autant 
négliger ce qui fait également le sel de la 
vie. «Notre plus beau souvenir ? C'est 
d'avoir permis à ce jeune  brestois  de  
déclarer  sa  flamme  à  

 

son amie par notre intermédiaire », 
confie Christophe encore ému à l'évocation de 
cette idylle amoureuse née de manière inédite 
sous la forme d'une criée sentimentale au 
Champ de Foire. «Après parution d'un 
article de presse consacré à cette 
annonce, tous ses collègues de travail en 
ont parlé avec lui pendant des jours !» 
Mais les anciens ne sont pas non plus oubliés 
pour autant. «Beaucoup ont la nostalgie 
de cette époque du garde champêtre. Et 
ils sont là, plus nombreux, quand Ifig 
Rémond vient lire des messages en 
langue bretonne.» Pour affermir encore 
plus son nouveau statut de crieuse publique, 
Brigitte envisage même de redonner tout son 
lustre au tambour de garde champêtre acheté 
sur une brocante de marché. «En prenant 
des cours de caisse claire avec le bagad 
Karaez.» Histoire sans doute d'étoffer le tour 
de chauffe permettant de reprendre, chaque 
samedi, le contact avec le public. «C'est 
dans le droit-fil de notre envie d'aider à 
la circulation de l'info entre les gens»,
concluent-ils.        Jean-Pierre 
Bénard(2006) 

 



Ci-dessus : Article de présentation d’une des activités d’animation de Brigitte 
Camarès-Bogros et de son mari Christophe, 

 paru dans le quotidien régional Ouest-France (2005) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Ci-dessus : Une page du livret scolaire de Marius Bogros, 
 élève du lycée Blaise Pascal de Clermont-Fd.  

(Marius Bogros mourra 4 ans plus tard, en septembre 1916, à la bataille de la 
Somme.) 

 
 
 
 
 



 
 

Ci-dessus : Jean-Pierre Bogros (1892-1914), un des sept Bogros  
tombés pendant la 1ère guerre mondiale. 

 
 
 



 
 

 
 

Ci-dessus : Le groupe (Rock français) Quidam 
 (Romain Carrier, batterie ; Pierre Bogros, basse ; Yannick Demaison, guitare et 

chant) : 
Couverture de l’album  « En eaux profondes » (2008). 

 
 
 
 



 
 

Ci-dessus : Une des dernières maisons de la commune de Messeix, couverte de 
chaume, 

 celle du couple Gilbert CHASSAGNE-Marie-Louise BOGROS. 
(photo de 1956) 

 
 
 



 
 

Ci-dessus et ci-dessous : Ruines de la ferme des Bogros  
qui ont habité le village de Serroux (Messeix) de 1756 à 1941. 

Photos prises en 1956 avant démolition complète 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 

Ci-dessus : Rare regroupement  familial. Dans le secteur de l’Oradou à 
Clermont-Fd, 

 le petit quartier des Bogros (photo aérienne de 1975). 
 
 

A : Maison de Jean-Henri et Marceline Bogros 
B : Maison de François-Marius et Madeleine Bogros 
C : Maison de Marcel Bogros (décédé) habitée par sa veuve Mathilde 
D : Maison de Jacqueline Bogros  
E : Maison de Raymond et Michèle Bogros 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

Ci-dessus : Ferme des Baugros au Gal (Cne de Jeansagniere), 
entrée et restée dans le patrimoine des Baugros depuis le mariage d’Antoine 

Baugros avec Cécile Françoise Reynaud (1853). 



 
 
 
 
 

 
 

Ci-dessus : Mentions de la famille Bogros, du village de Bogros,  
en marge d’une généalogie Burin des Roziers établie vers 1850. 

(Document aimablement communiqué par Jean-Noël Delorme, 
 antiquaire à Clermont-Fd) 

 



 
 
 
 

Ci-dessous : agrandissement de la zone du même document qui mentionne ces 
Bogros. 

 *   il s’agit de Jeanne Burin des Roziers (1756-1789), épouse d’Annet  
Bogros (1748-1824). 
 ** il s’agit de l’alliance de Jean Bogros (1683-1761) et de Béatrix Deffarges 
(1703-1738). 

 

 
 
 
 



 
 

Ci-dessus : Nostalgie d’une agriculture disparue.  
Louis Bogros (1917-2004), dernier Bogros éleveur à Brageac,  

 avec sa dernière vache et son jeune veau. 
 


